
LA SCIE-ILLUSTRi~'E.

"LA SCIE TLUSTREE." phrases, toutes creu.e et ides quelles pa- Un jour le Partiasse fisso'nna sur son
rai.sent, cotïiennent un enseignement ; et trône de granit,es portiques ébranlèreut

QUEBEC, 20 AVRIL ,18&6. nous souhaitons que -messieurs les anglais les lyres, suspendues'à Ia voûte du tet-
en urofileut et na soiept plus si crédules ple, frémirent dans leurs patères. La
à ..l'aven.ir. poésie secoua sa chevelure d'or et de.-

Le style du rédacteur du Joiîrnal de En attentl.nt, quri-is s'arrangent avec les mianda toute tremblante:
Qué6ecb' pas varié depuis 1849, épo. ispensateurs des places et desfaveurs. Qu'y a l'il il
que à lèlle ilvoqu'ait le spectre rou- Un délégué dufarnasse était-descendu,
ge aumoýegde tirades puisý,es dans les à la faeur de La nuit, dans les -ateliers du
iisctrs'et les. écrits' des réactionnaires " Courrier du Canada" journal très célè-

,qui outift inorir cette pauvre républi- bre à cet époque; il avait feuilleté ug
que française, qui..ne leur .avait certaine- gîos manusent.et après en avoir lu quel-
ment pas fait aütant .de mal que le gouver- ques pages, il était retourné tout songeur
nement de Napouléon ,II, .Ces évocations annoncer à ses confrères que la critiquese faisa.ietpur dégoter les . bons bour- do N. Thibeault allait paraître.- Et pour
geois-.ceux qui ont quelq1ue chose,,de cause !
la déorte ossvz-L'Olymrpe, de mon côte, seleve

'Ces bourgu fentonna d'upe voix unanime un chant deMa~~~~btrgýý que flatte,~~LOyrpd sncts eaeUn Cauchon ver.beux, louanges Cejour'là les dieux se donne-r
Onpt peur de 'écarlaie rent le baiser de paix ; Jupiter se récon,

i,ommeles boufs! cilia avec les Titans, tendit une main
On ne saurait nier que cela a fait ré- secourable à Vulcairi et brisa la chaine

ussir M.: Cauchon. Cela a fait..surgi , en qui le tenait suspendu entre le ciel et la
mêéme temâs, une fifinité de charlatans terre, depuis des niilliers de.- siècles.
qui, protégés qu'ils étaient par des i.i. C'est qu'elle était: belle l'ouvre de
nistères un peu irop . conservateurs, oui Thibeault ; toutes les beautés multiples
fait courir .les bruits que s Ordre social(pa, de la littérature semblaient s'y être donné
l'ancienne gazette le M- Drapeau) 'était rendez-vous et se tenir commi par la main.
nalade, qie les démocrates l'avaient em Un style correct, délié et plein d'ampleur.poisonn, g'-ux stls povaient le- gué- ii sédrisait les plus froids et allumait un feu

rir. Naturellement ils ont été chargé céleste dans les veines.de l'amateur. En
de-faire cette.cure adn:irable, ,et -Pn salit -santctte crque, on. se sentait heu-

ls bons bourge suont guère reg reux, on était a l'aise', on aurait voulu
d& à.la*épençe. avoir l'auteur, là, devat nons, pour le

Soit que, ces ;bonne.gens n'aient pu manger le bajsers et s'agenouil r ~devaut
jug'r par. eux- mêmes de P'exitence de la lui.
maladie, probablemeut à cagse que , les ACTUALITE. Victor Hugo, Thiei'.ê? amnartine, Gui-
charlatans enepminraient trop les abordz, dz- D7.L0GU] . t, laisserent l'ancien nm'n'de et. vinrent
lédifice social, metn'acé(des'écrouler salus e .déposer aux pieds de '.tibeauleuis
souffle délétère les passins démagogique 1er Contribuable., Je.suis charpentier, plus chauds ,bomrîage
ou de s enflammer.aux torches icendia , Baptiste, et Caichon me taxe 5 tlastre- • M. M.ý Parent, de Gspé, Dorion,
res des révolutionnaires sans principes par pne. a b'ty la Fabre,Dessaulies, compitnt, enjprésene
fquel style, mon Dieu !), ou qu'ils n'y aient auuette, y a un botte a la fin 1 d'un tel tz.lent, qu'ils ne iouvaient ·vivre
pas cru dl Ilm iutout, le publie i ioije m'en fiche sous le même ciel que lui' et-'seretirèrentpas ma Je.culotte des pipes i.e' mon dans les vallées qui bordent le'Mississipi,mindoérent aux épiraies gotesque' 'et ntierjeflâne-tonti le jour, et le maire Au bout de trbis mis. on ne éoMpat
ampoulées les décinai.e consratqeurs. Cauchon n'a pas pensà à a moi pas plus plus gu'un journal etn Canada.

e style (de M. Cauc.hon n'a pàs eau- gros que le.plius petit bnn.d. paille. La patrie était en dünaer.
cop;tyleadré. .Cutvra.nEt pour vou- T1er. Contruable'. jête,,dis donc pas L'enfant pouvait'faire mourir la mère.,coup.varié.nce vrai. qurà lire ça on te fera museler..v.r..et. ensnite on On lui défendit d'écrirebn *convaincre vouis n 'avez qu'à lire le taxera 1 ýFaudIraiiuor ben avime-te ope e~]artiec dix'' Jouna ' de l undi, .le 16. r-s < etaxer Idr tojours bnavoir.une n hbeut en at i as' compte - en'atce Jotr 'nal 2'..eini l- rio l t ae,,pirýh.? voici la preuve'11 se prtend. âun correspondatnt anglais du 2rma.ontribtaler , Et pvrquoi taxer, C pr

Moiing Chronicle, et n aqssi 2 C'est ar une. - nuit noire, noire.u aorîngaisrdnCenada u amentSoutir de ' arg nt dMun coté.et dépen- comme l'aile d'un. corbeau. Des bruitsaux angis u eBart m a clamej, ser de'l'autrea -Pour faire un télégraphe étranges flottent dans l'air et don-parait-il, une dpanrt feilleur. qe ellti l-arm", rie s'en est on .pas passé jucsqu'à i nent froid à l'âme. Voyez-vous cesdqui eu em s faics jonr je m n fiche etje vous plains trois hommes de police.qui se détachentdes'eMpis puelileu. Ces taxes là -resteront sur vous l'année des niaisons comme ýdes ombres gigantes-canadiens..frança'is ont réussi à fuiLe croire romine et les autrs année. Ça, c'est ques. Les voyez-vous :s'arrêter, . rêtrlaar d gsocommle-pt de la bête, ça reste tou- l'oreille, se parler à voix ba.se et retournermraiet des sialist, desdom jours. à la station chercher du rernfort... Ils ontertSétaientdssoilse somu______vuuelmèeàusupridsvoei
nîstes et'des partageux, toujours prêts à vu une lumière à un soupirail : des voleur
'ndre sur les richesweg britaniques.. ia i. LE XXèrme siècle ET N. :HTIBEAULT. peut-être ! Dix miutes se passent et es

tenant:que les Anglais se plaignept, a.tort C'était en 18G6 voilà qui reviennent au nombre de douze.
rOn enfo6;ce le guichet, l'air du d.horse 'ariut ilste la obart deesaniens e Aug avait publié àLa conta- éteint la lpmière; n descend,on cherche

fænçaistw.de lapartdes (iriden..pln cqmêdie qui avait soulevé des partout.... .rien! On allume une chnn-que~~~ s-ais 
lEurtde'emc'ae~ nu i s t ient den démcrate citiem vents parI tpute pe- delle.... ThibeaulIt est là, la tête appuyéeit. ån p uýé s*i .tehiient > d éi oc rais m e ttravaillpurs de la sur une boîte et sur cet boate du papier,qu'i rtiesntindoreea ra' artas me" .par Eugooeu re dssi trss populairs. des phumes et de l'encre. Trois nuitqni tîretateutnmafot au idþapdn (ls mains et tout qu'il n'ayait pas dpimin, I'sommeil l'avait* cesnouet.s en, sntmaintenant ci.eat~tçib ln eslec.O iiaî 'i~îOñi)W asdie Mdauho dans lejnoe. au stram iric

ateu ' nb'dire'deM 1uchoit dîa que a litérare avai chois la dniè Ot mit pux atrrts ponur trois ans.u ep I reeerle de so érin, que d eon c I i van l'ot' alger un peu h po:ds de èi capîticeocald~t'le orhe icedîî"s plused litrière .à ajouter à', sa vit'.'e~sronges. 'oupura ler pnra es vueéadvié, ou lui permit î•étb lier et ilécrire.ha.i, .at voir '(Mftu îbîeC 2ct î.ly <êac .si e'mblait av.o dePosé Dans te silence di sa e<'llule il ver.,ifia's 4
nree narchel te iuter sonehtar't Quulie equesejn fit in poëme en d2i hantet~~ s'e're a comees ra


